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D’après une incroyable histoire vraie. Un jeune adolescent originaire de Puerto Rico est for-
cé de survivre dans les méandres de rues malfamées de Brooklyn. Tenté par le pouvoir des 
gangs et l’addiction aux drogues, la foi et la liberté peuvent-elles le sauver tandis qu’il me-

nace son équilibre et celui de sa famille ?

SYNOPSIS

Biographie de Victor Torrès

Être un ancien membre d’un gang et toxicomane. 
Devenir un miracle d’espoir.

Victor Torrès était un jeune accro à l’héroïne et chef d’un gang les plus durs de Brooklyn. Après 
plusieurs années de rémissions, de rechutes et de combats, il a été miraculeusement converti 
et libéré de son addiction. Aidé par un pasteur, il le devient à son tour et donna sa vie au Christ. 
Il a créé, depuis plus de 50 ans, New Life for Youth, lieu d’espoir pour les personnes qui luttent 
pour surmonter des problèmes d’addiction tels que la toxicomanie et l’alcoolisme. 

Ce ministère a pour but de donner un renouveau à ces jeunes et de les sortir du monde de la 
nuit. Le besoin était évident dans les rues de Richmond, lieu de résidence de Victor et Carmen 
Torrès, sa femme. 
Ils ont commencé à emmener les jeunes dans leur maison et à les accueillir simplement avant 
de fonder New Life for Youth & Men’s Ranch qui permettait d’accueillir tous ces jeunes. Plus 
tard, au groupe d’hommes s’est ajouté un groupe de femmes, the Mercy House.

Victor Torrès continue toujours à tendre la main et à inspirer un nouveau souffle par le biais 
de son autobiographie « Son of Evil Street », qui est devenu le film « Victor, de l’Ombre à la 
Lumière»



Quatre pistes de réflexion pour animer un débat à l’issue de la
 projection du film

Dossier proposé par les frères de Saint Jean Espérance

La drogue en elle-même

Dès la première prise d’héroïne Victor devient dépendant, cette drogue est plus forte que lui. 
Nous pouvons avoir exactement la même chose pour des drogues dites douces (de manière 
mensongère) comme le cannabis. 
Victor reçoit sa première injection d’héroïne comme rite de passage dans ce  groupe de 
jeunes. Dorénavant il sera l’un d’eux. Nous avons souvent ce phénomène chez les jeunes 
parce qu’ils ont besoin « d’appartenance ». Quelles réponses pouvons-nous donner à ce 
besoin ?
La drogue est ensuite ressentie par Victor comme si « c’était la réponse à tout » ; non 
seulement elle donne une sensation de plaisir extrême mais aussi l’illusion que je n’ai plus de 
problème dans ma vie : au lieu d’affronter la vie qui comporte des luttes, il va la fuir dans un 
paradis artificiel. Tout homme recherche le bonheur : quelle différence entre recherche de 
bonheur et recherche de plaisir ? Comment faire fonctionner ce couple bonheur-plaisir dans 
l’éducation ? Quel sens donnons-nous à la lutte et au dépassement qui fait partie de toute 
croissance humaine ?

D’un garçon plein de vitalité et d’attention à l’autre (il a souci de son petit frère par exemple) il 
devient une « épave » humaine qui n’a plus que le souci de chercher son « matos » (sa dose) à 
tout prix. Il devient alors menteur, voleur et violent. 
Il y a quelque chose de similaire avec Cherry, fille charmante et lumineuse qui devient par sa 
drogue totalement repliée sur elle-même, dans une solitude extrême. Son regard est devenu 
vide, elle n’a plus de désir si ce n’est celui de trouver de manière impétueuse sa dose. Quand 
Victor la rencontre alors qu’elle est assise dehors désœuvrée, ils ne peuvent plus se rejoindre, 
la drogue les a littéralement éloignés l’un de l’autre. 
Victor, après avoir dévalisé le centre de cure de ses produits pharmaceutiques, rentre chez lui 
dans sa chambre et prépare sa dose à injecter. Son petit frère se réveille, le voit faire et Victor 
essaye de cacher ce qu’il fait. Il prend conscience de l’état de déchéance dans lequel il est 
mais est radicalement incapable d’échapper à cette injection. 
Victor a perdu sa capacité à être responsable de lui-même et des autres (Cherry et son petit 
frère). Que se passe-t-il dans les moments où il en prend conscience ? Comment aider un toxi-
comane à retrouver sa dignité et son sens de la responsabilité ?

2 La déchéance qu’entraîne 
la consommation de drogue
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Dès le point de départ du film Victor vit dans un milieu familial où le père n’est pas dans la 
vérité : il a perdu son travail depuis un mois et par honte cache cette situation à sa famille. Ce 
mensonge engendre des embrouilles avec le propriétaire du logement, avec son épouse et 
ultimement avec Victor. Ce dernier va dealer pour subvenir à cette incapacité de son père à 
retrouver un travail. 
La maman elle aussi entre dans un mensonge envers elle-même, un déni de la toxicomanie 
de son fils. Elle avoue « j’ai peur de lui parler car j’ai peur de connaitre la vérité », vérité sur la 
toxicomanie de son fils. 
Le papa, au début ne se positionne pas malgré les signes qu’il voit de la toxicomanie de Victor. 
Puis il va évoluer et à un moment donné il ose d’entrer dans la confrontation avec Victor, il 
l’attrape par le col de la chemise et lui dit : « j’ai besoin de savoir la vérité ». 
Souvent les parents sont dans le déni face à un enfant toxicomane : les signes sont bien là mais 
c’est impossible que nous, nous ayons un enfant toxicomane. Cela pourrait remettre en cause 
une réputation, un modèle d’éducation, un idéal… Moi comme parent, suis-je capable d’oser 
la vérité pour le bien de mon enfant, même si cela fera mal ? Comment construire une culture 
de la vérité au sein de la famille ? Suis-je capable de demander conseil à d’autres ? Bannir la 
culpabilité pour trouver un chemin de libération par la vérité. 
C’est une invitation aussi aux parents à se positionner très fermement face à l’enfant 
toxicomane car ce dernier a beaucoup perdu du côté de la responsabilité et de la rectitude 
morale (il ment, vole, remet à demain une résolution…). Ce positionnement ne doit laisser 
aucune place aux compromis et peut aller jusqu’à la rupture momentanée du lien si nécessaire. 

3 La place et l’évolution de Victor
Quel modèle pour des parents de toxicomane ?



Les parents ont essayé de régler par eux même, on a vu d’une manière assez maladroite, le 
problème de Victor. Les choses vont changer quand ils décident de s’appuyer sur d’autres : 2 
cures de désintoxication et enfin ce centre monté par le pasteur et l’ancien toxicomane converti. 
Dans le premier centre, les jeunes sont là sans doute par contrainte, leur seul désir est 
que cette cure puisse leur permettre de retrouver les premiers effets de l’héroïne quand ils 
reprendront la consommation. En même temps, Victor, malgré sa rechute, a touché quelque 
chose de bon dans sa période d’abstinence et qu’il va garder en mémoire par la suite. 
Dans le dernier centre, celui du pasteur, nous voyons des jeunes qui sortent de la spirale 
infernale de l’héroïne, touchent une dimension du bonheur dont ils ne semblent jamais avoir 
fait l’expérience auparavant. Cette expérience positive leur donne cette grande capacité à 
rejoindre et aider l’autre qui n’a pas encore fait ce chemin et qui est incapable de s’en sortir 
seul malgré lui. 
Suis-je capable, comme parent, de laisser la main à d’autres parce que je reconnais mon 
impuissance face à cette situation ? Quels témoignages vont aider mon enfant ? Que puis-je 
faire pour qu’il les reçoive.
Dieu va intervenir dans la vie de Victor car étant vraiment à bout, dans le fond du gouffre, il va 
enfin lâcher prise et crier vers Dieu sa souffrance extrême. Et Dieu répond : Victor de lui-même 
va abdiquer en déposant son blouson de cuir (symbole de son entrée dans la consommation) 
et son foulard garrot. 
La place de la vie spirituelle, tout d’abord une vie retrouvée de l’intelligence et d’une vraie 
capacité d’aimer, est capitale pour un toxicomane s’il veut espérer ne pas retomber : construire 
un vrai bonheur qui ne lui donnera plus l’envie de revenir aux produits. Ensuite l’aide de Dieu 
est encore plus capitale parce que le toxicomane, plus que d’autres, est en quête de paternité ! 
Il y a un désir profond mais enfoui de vivre comme fils bien aimé.  Libérer ce lien c’est mettre un 
frein à l’envie de chercher son bonheur dans un bien immédiat et passager. 
Pour les parents, ont-ils aussi le souci, comme cette maman de Victor, de se mettre dans la 
prière pour apprendre à faire confiance à Dieu ?

4 L’aide apportée par l’extérieur :
Les autres et Dieu !

En France, 2 communautés catholiques se sont spécialisées dans l’accueil et l’accom-
pagnement de jeunes toxicos :
-	 La Communauté du Cenacolo : http://www.comunitacenacolo.it/fr/
-	 La Communauté Saint Jean Espérance : http://www.stjean-esperance.net/
Contacter Saint Jean Espérance pour un témoignage à la fin de votre séance ?
La maison de Pellevoisin (36) : 02 54 39 06 59 
La maison du Mesnil en Vallée (49) : 02 41 78 93 18

Pour aller plus loin


